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Bienvenue en Mongolie !
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PARC NATIONAL DE GORKHI TERELJ - Toiture du temple Aryaval.

© Jérôme BOUCHAUD
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Bienvenue en Mongolie ! Autant que vous soyez prévenus : voilà une destination qui se mérite. Relativement chère (en comparaison avec d'autres destinations en Asie) et fatigante à cause de nombreux paramètres inhabituels (langue difficile à maîtriser, nourriture peu variée, pistes pour se déplacer, peu de douches...), la Mongolie n'en reste pas moins une destination exceptionnelle. Les infrastructures touristiques n'ont eu de cesse de se développer depuis le milieu des années 1990, sans pour autant nuire aux spécificités culturelles de ce pays étonnant, où les nomades règnent toujours en maîtres des steppes, au milieu de paysages grandioses.

On vient en Mongolie pour découvrir un mode de vie aujourd'hui disparu au sein des sociétés occidentales, mais qui s'y écrit encore au présent. Les descendants du plus grand empereur de tous les temps, Chinggis Khaan, organisent leur quotidien au rythme de la nature et des troupeaux, loin de la fureur des grandes capitales. La remontée dans le temps se fait d'elle-même, dictée par les aléas du climat, la bonne santé des troupeaux ou un énième déménagement de la ger (yourte) dans un espace sans clôture qui appartient à tous. Dans ce monde aux conditions de vie difficiles, chaque rencontre est une fête à laquelle l'étranger est toujours invité à participer. Alors forcément, cela crée des moments qui marquent la mémoire pour toujours. L'hospitalité mongole à la campagne n'est pas une légende. Elle est un cadeau permanent.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Lever de soleil dans la vallée de l'Orkhon.
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Les plus de la Mongolie
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PARC NATIONAL DE GORKHI TERELJ - Vue depuis le temple Aryaval.
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Un mode de vie unique
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Un mode de vie unique - Le rodéo s'effectue avec des yaks.

© Barthélémy COURMONT



La Mongolie offre une chance unique de découvrir le mode de vie de ses populations nomades. Pour apprécier ses richesses, il faut avoir dormi dans le cocon douillet d’une ger, goûté l’airag à peine fermenté au début de l’été, savouré les buuz en famille, rassemblé les troupeaux juché sur un cheval et écouté les chants diphoniques au coucher du soleil… Il faut enfin avoir participé aux fêtes locales en partageant la joie de vivre et la générosité de populations très attachées aux traditions d’accueil et d’hospitalité. En juillet, le Naadam, littéralement « jeu » en mongol, jour de fête nationale, est l’occasion d’admirer l’adresse d’archers venus de tout le pays pour se mesurer devant les arbitres de la capitale. Dans le stade d’Oulan-Bator, ou sur les pelouses plus modestes des capitales d’aïmag (ou province), des lutteurs en caraco et chapeau pointu s’élancent, entre deux combats, pour une danse autour des bannières beiges. Plus loin, les steppes tremblent sous les sabots des chevaux lancés à pleine vitesse par des cavaliers hauts comme trois pommes. Le Naadam est une fête populaire, une joute de force, d’adresse et de rapidité, qui plonge d’emblée dans les traditions les plus anciennes du pays. En hiver, c’est Tsagaan Sar qui marque le nouvel an mongol. Prévoir alors une semaine de banquets ponctuée de courses de chevaux ou de chameaux, de compétitions de polo et de concours organisés dans le froid cinglant du mois de février. Autant de moments à ne pas manquer, afin qu’un séjour dans ce rude pays s’imprègne de toute la joie de vivre de ses habitants.



Une nature très nature
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PARC NATIONAL DE GORKHI TERELJ - Panorama dans le parc de Terelj.

© Jérôme BOUCHAUD



La première image qu’évoque ce pays est celle d’une nature presque vierge et dont l’immensité semble nous priver de repères. Des vastes steppes de la Mongolie orientale à l’infinie platitude du désert de Gobi, des sommets enneigés de l’Altaï à la dépression des lacs au nord du pays, la Mongolie offre une richesse de paysages incomparable. Cette nature restée largement sauvage est un véritable paradis pour les observateurs de la faune et de la flore, ou tout simplement pour ceux que la vue d’une gazelle bondissant dans le désert ou la perspective de pêches miraculeuses dans des rivières limpides peuvent séduire. Avec 45 espèces d’oiseaux, 12 500 sortes d’insectes dont plus de 2 000 n’ont été observées qu’en Mongolie, 138 espèces de mammifères dont une trentaine est extrêmement rare (le chameau sauvage, l’ours de Gobi, le cheval sauvage de Przewalski…) et plus de 2 800 plantes, le pays est un véritable concentré de nature qui ne demande qu’à être exploré. La Mongolie est donc l’endroit idéal pour les trekkings et randonnées équestres, qui laissent le temps de contempler la richesse végétale et animale et présentent, en outre, l’avantage de ne pas nuire à un environnement à protéger.



Une histoire encore vivante

La deuxième image véhiculée par la Mongolie est celle de hordes de cavaliers lancés à la conquête du monde. La fabuleuse épopée de Chinggis Khaan, au XIIIe siècle, avait fait découvrir à l’Europe ces curieux centaures que rien ne semblait pouvoir arrêter. Difficile aujourd’hui, en observant le rythme de vie des paisibles nomades mongols, d’imaginer qu’ils sont les descendants de ces guerriers dominateurs d’une grande partie du monde ! Pourtant, les steppes du pays portent encore la marque de cette page d’histoire, remise à l’honneur depuis quelques années. Si l’emplacement de la tombe du plus célèbre Mongol de l’histoire reste à l’heure actuelle un mystère, la région d’origine de Chinggis Khaan, la province de Hentiy, recommence à s’intéresser à son enfant terrible. A l’échelle du pays, le fondateur de l’Empire mongol est à nouveau célébré, tant sur le plan culturel que commercial : vodka Chinggis, bars Chinggis, timbres, statues, monnaie… Dans l'est du pays, la ville où est né l'empereur a même été rebaptisée Chinggis en 2014. Le grand Khaan (dirigeant mongol) est partout, tardive revanche sur ses détracteurs du XIIIe siècle. Revanche surtout sur la période d’occupation soviétique, 70 années durant lesquelles la Mongolie a été coupée du monde non communiste et soumise aux régimes politique et économique imposés par les Russes.
Ceux-ci avaient effacé les images de Chinggis Khaan, qui auraient pu réveiller un patriotisme assoupi depuis plusieurs siècles, et contrôlé les populations nomades, dont l’éparpillement mouvant était incompatible avec la bureaucratie soviétique. La Mongolie commence tout juste à cicatriser les plaies de cette période de soumission. Après des siècles d’enfermement, le pays offre donc aujourd’hui au monde ces pages d’Histoire inscrites dans sa nature, dans ses villes et dans ses populations.



Une culture en plein renouveau
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BULGAN - Nomade devant sa yourte dans les environs de Bulgan.

© Maxence Gorréguès



Chinggis Khaan n’est pas le seul à se venger des brimades imposées par les soviétiques. Toute la population renoue à l’heure actuelle avec des traditions et une culture réprimées pendant 70 ans. La Mongolie est ainsi redevenue la terre d’accueil du bouddhisme tibétain. Et, même si le bouddhisme est beaucoup moins vivace chez les jeunes générations, les temples prospèrent de nouveau ou renaissent de leurs cendres après les destructions de la fin des années 1930. Dans les campagnes, les pratiques animistes ou chamanistes sont réapparues, d’abord timidement, et désormais au grand jour. A l’ouest du pays, les ger servent parfois de mosquée pour les cérémonies des Kazakhs musulmans. Partout, les Mongols célèbrent ce retour à la spiritualité et sont prêts à le faire partager à tous ceux qui ont l’esprit suffisamment ouvert pour enchaîner une cérémonie bouddhiste et un rite chamaniste, une offrande aux esprits de la montagne ou du désert et une prière dirigée vers La Mecque !



La Mongolie en bref




Le drapeau mongol
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Le drapeau mongol - Drapeau mongolie



Symbole officiel du pays depuis 1945, le drapeau de la Mongolie est composé de trois bandes horizontales : deux bandes rouges faisant référence à l'idéologie communiste, et une bleue, la couleur nationale, celle du ciel. Sur la gauche, en jaune, couleur de la fraternité pour les Mongols, apparaît un étrange symbole : il s'agit du Soyombo. A travers cet idéogramme, on peut retrouver les différents éléments source de vie : le feu, la terre, l'eau, le soleil, la lune, le yin et le yang.






Pays

[image: ] Nom officiel : Démocratie parlementaire de Mongolie

[image: ] Capitale : Oulan-Bator (Ulaanbaatar, selon la retranscription cyrillique).

[image: ] Superficie : 1 565 000 km²

[image: ] Langue : mongol.



Population
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PARC NATIONAL DU LAC KHÖVSGÖL - Famille nomade du lac Khövsgöl.

© Jérôme BOUCHAUD



[image: ] Nombre d’habitants : 3 080 000 habitants

[image: ] Densité : 2 habitant au km², la plus faible du monde. Dans certaines zones du désert de Gobi, la densité atteint à peine 0,3 habitant au km².

[image: ] Taux de natalité : 20,88 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 6,38 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 69 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 98 %

[image: ] Religion : 60 % de bouddhistes lamaïstes, 3 % de musulmans et 6 % de chrétiens et chamanistes.



Économie

[image: ] Monnaie : La monnaie officielle du pays est le tögrög (ou le tughrik).

[image: ] PIB : 12,5 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 4 353 US$ / habitant.

[image: ] PIB/secteur : 16,6 % agriculture, 33,1 % industrie, 50,4 % services.

[image: ] Taux de croissance : 2,3 %

[image: ] Taux de chômage : 8,3 % de source officielle ; 15 % selon certaines ONG.

[image: ] Taux d’inflation : 5,9 %.



Décalage horaire

Il faut bien faire attention, car le territoire mongol est réparti sur deux fuseaux horaires différents. Il faut compter une heure de décalage horaire entre les trois aïmag de l’ouest et le reste du pays. Les trois aïmag les plus à l’ouest (Bayan-Olgiy, Khovd et Uvs) ont un décalage avec la France (GMT + 1) de 6 heures en hiver et 5 heures en été (GMT + 7). Le reste du pays a 7 heures de décalage avec Paris en hiver et 6 heures en été (GMT + 8). Quand il est 13h à Paris, il est 18h à Khovd et 19h à Oulan-Bator en été, alors qu'en hiver, il est 19h à Khovd et 20h à Oulan-Bator



Climat
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Climat - Bloc Meteo mongolie



Le climat de la Mongolie est continental, avec des étés courts, chauds et pluvieux, et de longs hivers très rigoureux (températures moyennes de -24 °C). Du fait de l’altitude moyenne du pays, les variations de température peuvent être très importantes d’un jour à l’autre. Le pays compte en moyenne 250 jours d’ensoleillement par an. Oulan-Bator est la capitale la plus froide du monde.



La Mongolie en 10 mots-clés



Aïmag et sum

La Mongolie est divisée en unités administratives, dont la plus grande est l’aïmag (l’équivalent d’une province). Le pays est ainsi réparti en 21 aïmag et 1 municipalité autonome (Oulan-Bator). Les aïmag sont à leur tour divisés en sum. Ce terme désigne les villages reconnus officiellement qui sont le point névralgique de département du même nom. On en compte un peu plus de 300. Les capitales d’aïmag sont en général équipées d’un aéroport, ainsi que d’un théâtre et d’un musée, héritages de la période soviétique.



Argali

C’est le plus gros mouton sauvage au monde. Malgré sa stature impressionnante, 1,30 mètre au garrot et près de 140 kg de muscles, l’argali est en voie de disparition. Chassé pour le trophée que représentent ses immenses cornes, repoussé toujours plus haut dans les montagnes par les troupeaux domestiques de plus en plus nombreux, l’argali peut néanmoins, avec un peu de chance, être aperçu dans certains parcs nationaux de Mongolie.



Clan

Les clans ont joué une grande importance dans l’histoire de la Mongolie de Chinggis Khaan. L’appartenance à un clan ou un autre était alors une composante essentielle de l’identité mongole. Lorsqu’ils se sont rendus maîtres du pays en 1921, les communistes ont imposé l’abandon des noms de clans, qui véhiculaient un trop fort symbolisme identitaire et rappelaient le prestigieux passé mongol. Pendant 70 ans, les Mongols ont été coupés de leur clan, et donc d’une partie de leurs origines, à tel point qu’en 1990, près de 60% de la population avait oublié son origine clanique. Depuis une décennie, la population a été encouragée à renouer avec cette partie de son histoire et à rechercher sa lignée. Un guide des 1 260 clans et de leur origine géographique a même été publié en 1998. Dans cette quête historique, certains ont choisi la facilité. De nombreux Mongols se revendiquent aujourd’hui du clan Borjigin, le clan du Loup bleu, qui n’était autre que celui de Chinggis Khaan !



Ger
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Ger - Le ger, symbole de l'architecture mongole.

© Barthélémy COURMONT



L’appellation de « yourte » étant d’origine russe, les Mongols préfèrent utiliser le mot « ger » pour désigner l’habitation typique des nomades d’Asie centrale. Il se prononce « guir ». La ger mongole est un véritable univers en miniature, avec ses règles et coutumes que le voyageur se doit de respecter pour ne pas froisser ses hôtes. Les codes régissent jusqu’à l’entrée dans la ger. Elle doit se faire du pied droit, et surtout sans poser le pied sur le seuil. Ce serait une grave offense envers le maître de maison. Le compagnon de l'évangéliste Guillaume de Rubrouck a d’ailleurs failli en faire les frais, puisque ce crime était puni de la peine capitale sous Chinggis Khaan ! Une tenue correcte est de rigueur : manches baissées, et chapeau sur la tête jusqu’à ce que l’on soit assis. Les invités occupent le côté gauche de la ger, en face du maître des lieux et de sa famille. Le fond de la ger, orienté au nord, est réservé aux ancêtres. C’est là que s’élève l’autel familial. Les deux piliers au centre de l’habitation symbolisent le lien entre la terre et le ciel, il faut donc éviter de passer, ou de faire passer des objets, entre ces deux poteaux. Le gros poêle placé au centre de la ger sert de fourneau et de radiateur, mais il est aussi l’habitat de l’esprit du feu. Il faut donc se garder d’y jeter des déchets.



Morin khuur

Cette vièle à deux cordes ornée d’une tête de cheval est l’un des instruments les plus anciens de Mongolie. Des textes du XIIIe siècle y font explicitement référence, ce qui prouve que le morin khuur avait droit de cité dans les campements de Chinggis Khaan. Si les cordes et l’archet sont toujours en crin de cheval, l’ouverture dans la caisse de résonance, en peau de jeune chameau, de chèvre ou de mouton, a troqué sa forme ronde pour un « f » similaire à celui des violons occidentaux.

La légende du morin khuur attribue sa création à un cavalier éploré. Sa fiancée ayant coupé les ailes de son mythique destrier, pour l’empêcher de trop s’éloigner d’elle, le cavalier inconsolable aurait alors sculpté la tête de son cheval dans un long morceau de bois, prélevé du crin de son cheval bien-aimé pour les cordes et l’archet, afin de chanter les mérites de sa monture disparue.

Traditionnellement, les airs de morin khuur accompagnent une danse originaire de l’ouest de la Mongolie, le bylegee.



Ninja

Aussi surprenant que cela puisse paraître, la Mongolie compte un grand nombre de ninjas dans ses steppes ! Les Mongols appellent ainsi les chercheurs d’or qui, attirés par la perspective d’un enrichissement rapide, ou plus souvent poussés par la pauvreté, se rassemblent dans les zones aurifères et creusent le sol à mains nues pour récolter quelques grammes du précieux métal. Une explication tout simple répond alors à ce curieux surnom. Les chercheurs d’or sont tous munis d’une bassine verte qui leur sert à laver le sable et qu’ils portent sur leur dos comme une carapace de tortue. Leur activité en plein air, sous un soleil de plomb, leur a tellement tanné la peau du visage et des bras qu’ils donnent l’impression d’être revêtus de la tunique noire des combattants ninjas.



Ovöo

Les övöo sont ces empilements de cailloux, morceaux de bois et objets divers situés généralement aux cols des montagnes ou à proximité des endroits sacrés. Offrandes aux esprits, les övöo témoignent des croyances animistes des Mongols. Pour marquer leur respect envers les esprits, les Mongols font trois fois le tour de l’övöo dans le sens des aiguilles d’une montre, et déposent leurs offrandes, qui peuvent être aussi modestes qu’une poignée de cailloux, mais consistent aussi parfois en alcool ou en lait. Les övöo sont en général décorés de multiples écharpes bleues, les khadag.

Certains övöo ont des fonctions particulières. Ainsi, les frontières sont marquées par des groupes de trois övöo-gardiens, orientés vers l’extérieur du pays. Hauts de 6 à 7 mètres et d’une circonférence de 5 à 6 mètres, ils sont censés protéger le pays des invasions extérieures. Certaines sources aux vertus curatives sont également bordées d’övöo. Une fois guéris, les Mongols ajoutent à l’övöo un symbole de leur maladie disparue : une canne pour un mal de dos, des vêtements pour des maladies de peau…



Pasteur nomade

Les pasteurs nomades mongols vivent exclusivement de l’élevage. Ils changent de plaine à chaque changement de saison, soit quatre fois par an, sur un territoire délimité et connu. Ils vivent en famille. Chacun de ses membres participe aux tâches quotidiennes dans un partage des rôles très structuré et sexué. Les hommes, tournés vers l’extérieur s’occupent du bétail (regroupement, tonte, abattage…). Les femmes, plutôt, à l’intérieur des ger, s’occupent du foyer, de la nourriture et des réserves alimentaires. Elles ont également en charge la traite des vaches (deux fois par jour), des brebis (une fois par jour) et des juments (quatre fois par jour). Les pasteurs nomades vivent exclusivement de leur cheptel. Un mouton ou une chèvre coûte en moyenne 50 000 MNT, un cheval entre 200 000 et 500 000 MNT (selon sa qualité). La peau de mouton se vend 10 000 MNT en hiver et la peau de chèvre 15 000 MNT. En été, les prix chutent. Une famille disposant d’un gros cheptel compte environ 500 moutons et chèvres confondus.



Piste

En jeep japonaise ou en « microbus », à cheval ou entre les bosses d'un chameau, quelque soit le mode de transport utilisé, il faudra oublier les bonnes vieilles routes asphaltées, pour se contenter de la piste. Les distances paraîtront plus longues. Au mieux, il est généralement difficile d'aller à plus de 50 km/h en moyenne, dès lors qu'il s'agit de se déplacer à la campagne. Deux avantages : la piste offre le temps d'admirer les paysages et elle limite les collisions très violentes.



Tsam

Les cérémonies tsam, dont l’âge d’or se situe en Mongolie au XVIIIe siècle, refont leur apparition après des décennies d’interdiction sous l’occupation soviétique. Importées du Tibet, elles se sont teintées en Mongolie de références au chamanisme local, qui influencent à la fois leur chorégraphie et les personnages mis en scène. Au XVIIIe siècle, il existait presque autant de danses tsam que de monastères, soit près de 500 variantes de cette cérémonie bouddhiste destinée à exorciser les mauvais esprits. Deux formes de cette danse des masques très ritualisée se sont néanmoins imposées dans le pays : le Jahar Tsam et le Khuree Tsam. Ce dernier, célébré tous les ans le neuvième jour du dernier mois d’été, mettait en scène 108 personnages aux costumes les plus variés. Le personnage le plus connu de ces cérémonies tsam mongoles est probablement le « Vieil homme blanc », une figure chamaniste symbolisant la fertilité des Mongols et de leurs troupeaux.



Survol de la Mongolie
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TSETSERLEG - Tsetserleg, campement nomade.

© Eric Martin – Iconotec





Géographie
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KHONGORYN ELS - Parc national du Gobi, dune de Khongoryn-Els, caravane de chameaux.

© Eric Martin – Iconotec



La Mongolie est le septième plus grand pays d’Asie, avec une superficie totale de 1 565 000 km², soit trois fois la France. Ou autrement dit, la superficie de la Mongolie recouvre à la fois les territoires de la France, de l’Italie, de l’Espagne, du Portugal, de la Belgique et des Pays-Bas réunis. Malgré ses dimensions respectables, la Mongolie contemporaine ne représente qu’une toute petite portion de l’empire créé par Chinggis Khaan au XIIIe siècle. Celui-ci s’étendait à l’ouest jusqu’aux portes de l’Europe et englobait une large partie du Moyen-Orient, de l’Asie centrale, de la Chine et de la Corée. Il demeure le plus grand empire jamais créé dans l'histoire de l'humanité.

Aujourd’hui coincée entre les deux géants que sont la Chine et la Russie, la Mongolie compte 4 677 km de frontière avec la première, et 3 543 km avec la seconde. Une situation qui aura une grande influence sur son histoire, notamment au XXe siècle. D’une altitude moyenne de 1 580 mètres au-dessus du niveau de la mer, le pays peut être divisé en quatre zones géographiques distinctes : les lacs et montagnes de l’ouest, les zones moins élevées mais très vertes en été du nord et du centre, les déserts du sud, et les vastes steppes de l’est.

Lacs et montagnes de l'Ouest Mongol

La chaîne de montagne la plus imposante du pays se trouve à l’ouest et délimite la frontière entre la Mongolie, la Chine et la Russie. L’Altaï se déroule sur près de 1 000 km de longueur, de l’extrême ouest jusqu’au sud-ouest du pays, où les montagnes se fondent dans le désert de Gobi. La chaîne de l’Altaï est la plus élevée du pays, avec une quarantaine de sommets à plus de 4 000 mètres, enneigés tout au long de l’année. Le point culminant de l’Altaï, qui est également celui de la Mongolie, est le mont Nayramadlin, à 4 374 mètres d’altitude.

Les vallées se trouvent à une altitude moyenne de 3 000 mètres et sont fréquemment secouées par des séismes d’ampleurs variées (comme d’ailleurs le nord du pays et la région de Khövsgöl).

Cette région est parsemée de grands lacs, d’eau douce ou d’eau salée, nichés dans les dépressions montagneuses. La plupart des lacs du pays sont remplis d’eau salée, comme le lac Uvs, le plus grand de Mongolie avec une superficie de 3 350 km², ainsi que ceux de la dépression des grands lacs, entre l’Altaï et la chaîne du Khangaï. Le pays dispose également d’importantes réserves d’eau douce, grâce au lac Khövsgöl (2 760 km²), qui représente à lui seul 65 % des stocks nationaux, et près de 2 % des réserves mondiales.

Ces régions de montagnes et de lacs sont en général boisées, surtout dans leurs parties les moins élevées. Forêt de conifères essentiellement composée de pins et de mélèzes, la taïga mongole recouvre principalement les alentours du lac Khövsgöl, les régions montagneuses du Hentiy et du Khangaï. Contrairement à l’impression laissée par les interminables steppes du pays, la Mongolie dispose d’importantes réserves de bois, puisque les forêts couvrent 5 % du territoire. Et 25 % du pays est constitué de zones mixtes, où la steppe rencontre la forêt, dans les régions de transition entre plaines et montagnes. Mais ces ressources en bois ne sont à l’heure actuelle pratiquement pas exploitées par les Mongols, ce qui laisse à la taïga son caractère sauvage. Les zones mixtes sont en revanche densément peuplées, puisqu’elles offrent aux éleveurs un cadre de vie idéal : de nombreux cours d’eau, du bois et des pâturages pour leurs troupeaux.

Montagnes, rivières et verdure dans le Nord

Deux autres chaînes de montagne, de moindre importance, barrent le centre et le nord du pays. Les sommets de la chaîne du Khangaï se dressent aux alentours de 3 000 mètres d’altitude, le plus haut atteignant 3 905 mètres (mont Otgon Tenger). La chaîne du Khangaï est plus ancienne que celle de l’Altaï, ses pentes sont moins abruptes, et le sol y est essentiellement d’origine volcanique. S'y trouvent encore de nombreuses sources d’eau chaude, ainsi qu’une abondance de lacs et cours d’eau. Les vallons du Khangaï sont également porteurs de nombreuses forêts et de pâturages alpins.

La troisième chaîne montagneuse, moins élevée que les deux précédentes, se trouve au nord-est d’Oulan-Bator, le long de la frontière russe. Il s’agit du Khentiy, dont le sommet le plus élevé, l’Asralt Khairkhan, atteint péniblement les 2 800 mètres d’altitude.

Ces deux zones sont caractérisées par la présence de nombreux cours d’eau, qui irriguent les plaines et favorisent l’implantation humaine, parfois même l’agriculture. Sur les 4 000 cours d’eau qui sillonnent la Mongolie, seul le fleuve Selenge est navigable. Il est rejoint à quelques kilomètres de la frontière russe par l’Orkhon, le fleuve le plus long du pays, puisqu’il court sur 1 124 km. Tous deux se jettent ensuite dans le lac Baïkal, en Russie. Ils constituent le principal réseau hydraulique du pays. La région du Khentiy est également très irriguée. Deux fleuves s’imposent parmi une multitude de cours d’eau secondaires : l’Onon, qui remonte vers la Russie, et le Kherlen, qui traverse la frontière chinoise avant de se jeter dans le lac Hulun, en Mandchourie. Les rivières de l’ouest du pays et celles du centre, orientées vers le sud, ne dépassent pas les frontières nationales : les torrents de la dépression des grands lacs alimentent les lacs d’eau salée, alors que les filets d’eau dirigés vers le sud finissent par se perdre dans les sables du désert de Gobi.

La steppe

Ces immenses plaines qui sont l’image de marque de la Mongolie couvrent 20 % du territoire. Elles se trouvent essentiellement à l’est du pays, ainsi que dans une large bande qui s’étend au sud du massif du Khangaï, jusqu’à la dépression des grands lacs et les contreforts de l’Altaï. En descendant vers la frontière chinoise au sud de la Mongolie, les steppes deviennent de plus en plus arides, jusqu’à ce qu’elles se confondent avec le désert de Gobi.

Les steppes sont l’habitat privilégié d’une multitude d’oiseaux et d’animaux sauvages. Mais leur équilibre naturel est de plus en plus menacé par le « surpâturage ». L’augmentation trop rapide de la taille des troupeaux, notamment ceux de chèvres très prisées pour le cachemire, ne permet plus à la steppe de se renouveler dans certaines zones plus densément peuplées. L’une des conséquences du surpâturage est la désertification de régions de steppe.



Climat


[image: ]

OLGIY - Vue panoramique sur la ville d'Olgiy.
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Loin de la mer et située sur un plateau en altitude, la Mongolie possède un climat continental, avec des étés chauds et pluvieux (températures moyennes de 20 °C) et des hivers extrêmement rigoureux (-24 °C en moyenne). Ainsi, Oulan-Bator est la capitale la plus froide au monde, avec une température moyenne de -26 °C en hiver, et une période de gel qui s’étend de la fin septembre à la mi-juin ! Les pluies sont relativement faibles, même dans le nord du pays, qui est la zone la plus arrosée avec 20 à 35 cm de précipitations par an. Dans le sud, la moyenne est de 10 à 20 cm, mais certaines régions, comme la partie la plus méridionale du désert de Gobi, peuvent passer plusieurs années sans recevoir la moindre goutte d’eau.

L'été

De juin à septembre, l’été est la saison la plus clémente et la mieux adaptée au tourisme. S’il est vrai que 70 % des précipitations annuelles tombent en été, les pluies sont en général de courte durée et ne sont pas vraiment gênantes pour les touristes (attention toutefois aux régions du Nord, et notamment aux alentours du lac Khövsgöl, qui peuvent être noyées par des trombes d’eau plusieurs jours d’affilée durant l’été !). Cette saison présente également l’avantage d’offrir de très longues journées. Le soleil se lève vers 5h du matin et ne se couche que vers 22h30. Les nuits, aussi courtes soient-elles, peuvent néanmoins être fraîches, du fait de l’altitude générale du pays.

L'hiver

Si la Mongolie mérite son surnom de « Pays du ciel bleu », c’est assurément grâce à ses longs mois d’hiver, durant lesquels le ciel se teinte de bleu marine. De novembre à mars, les températures sont en chute libre et flirtent régulièrement avec les -30 °C. Les neiges peuvent être abondantes et causent parfois d’importants dégâts dans les troupeaux, mais parfois aussi chez les hommes. Ainsi, les züd blancs des hivers 1999-2000 et 2000-2001, ces tempêtes de neige qui privent le bétail de nourriture et les hommes de combustible, ont coûté la vie à plusieurs millions de têtes de bétail et ruiné des milliers d’éleveurs. Visiter la Mongolie en hiver suppose une bonne condition physique, un guide expérimenté et surtout un équipement très adapté aux conditions climatiques extrêmes.

Le printemps et l'automne

Ce sont des saisons extrêmement courtes en Mongolie, où les transitions entre l’été et l’hiver s’effectuent en l’espace de quelques semaines à peine. Toutes deux sont marquées par de brusques variations climatiques, qui voient les températures chuter ou remonter d’une dizaine de degrés en quelques heures. Des vents violents balaient la steppe et le désert, notamment au printemps, où ils peuvent causer de nombreux dégâts et entraîner l’arrêt temporaire des lignes aériennes. Le printemps correspond également au début de la fonte des neiges et peut donc se révéler un véritable casse-tête pour les chauffeurs : routes embourbées et gués impraticables sont le lot commun des touristes printaniers.



Environnement

Grands espaces et nature sauvage sont l'image de marque de la Mongolie. Pourtant le pays est aujourd'hui confronté à des enjeux écologiques de plus en plus pressants, auxquels le ministère de la Protection de l'environnement, créé en 1987, peine à faire face.

L'eau et la gestion des ressources hydrauliques deviennent problématiques en Mongolie. De nombreux lacs et rivières ont vu leur niveau baisser au cours des dernières décennies, et certains cours d'eau et oasis sont même menacés d'assèchement pur et simple. Selon des scientifiques cités par l'organisation WWF, 90 % du territoire est menacé de désertification à plus ou moins long terme !

[image: ] Désertification. Plusieurs facteurs contribuent à la diminution des réserves d'eau du pays. Le premier est probablement le surpâturage, qui concerne une large proportion du territoire. Après le départ des soviétiques au début des années 1990, de nombreuses familles sont retournées à la campagne, ce qui a entraîné une hausse rapide du nombre de troupeaux. En cause également, la concurrence chinoise concernant la production de cachemire. Pour faire face à la baisse des prix de la laine, de nombreux éleveurs ont choisi d'augmenter encore leur production. La conséquence de ce surpâturage, particulièrement sensible dans la zone de Gobi qui abrite une grande quantité de chèvres, est que le sol peine à se renouveler. La végétation n'a plus le temps de pousser entre le passage des troupeaux, et la désertification pointe alors ses grains de sable.

Mais les troupeaux ne sont pas les seuls responsables de la détérioration des réserves d'eau. La mauvaise gestion de ces ressources par manque de concertation au niveau national, des projets de barrages et canaux d'irrigation inadaptés aux conditions locales, ainsi que la pollution causée par les nombreuses mines du pays sont également pointés du doigt par les organisations locales de protection de l'environnement.

[image: ] Déforestation. L'état des forêts devient également préoccupant dans le pays. Entre 1974 et 2000, la Mongolie a perdu 1,6 million d'hectares de zones boisées ! Principaux responsables : les feux de forêts, qui ravagent régulièrement le pays en été. Ainsi, entre avril et mai 1996, des centaines d'incendies s'étaient déclarés dans les steppes et les forêts du pays.

De façon moins spectaculaire mais tout aussi efficace, la déforestation anarchique menée par les bergers mongols contribue à diminuer la couverture boisée du pays. Pour construire les ger ou les maisons en bois caractéristiques du Khentiy et surtout pour se chauffer, les Mongols coupent les arbres, sans aucune notion de développement durable pour ces précieuses ressources. L'érosion, qui est la conséquence la plus fréquente du déboisement, contribue également à la désertification du pays.

[image: ] Pollution. La pollution est un phénomène relativement nouveau en Mongolie mais qui commence à prendre de l'ampleur. La pollution de l'eau est essentiellement due aux nombreuses mines du pays, et tout particulièrement aux mines d'or qui sont implantées le long des rivières et qui y rejettent massivement leurs déchets. Les pollutions urbaines n'épargnent plus les grandes villes, et surtout pas Oulan-Bator, qui est une des villes les plus polluées du monde. C'est principalement dû au chauffage au charbon qui est de rigueur l'hiver dans les yourtes, qui conjugué aux centrales thermiques donne un taux de pollution qui ne serait pas loin de celui de Fukushima... Résultat : la ville est recouverte d'un brouillard marron la plus grande partie de l'année mais surtout l'hiver. De plus, les infrastructures souvent obsolètes de la capitale ne permettent pas (ou ne permettent que partiellement) le recyclage des eaux usées et des déchets urbains.

[image: ] Biodiversité. Enfin, la protection de la biodiversité du pays fait désormais partie des préoccupations des autorités locales. La modification de l'habitat naturel de certaines espèces rares et surtout le braconnage ont mis à mal certains oiseaux migrateurs, plantes et mammifères, recherchés pour leurs vertus médicinales ou leur fourrure.
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